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    Note de l’autrice

    
      Five Brothers est une romance indépendante de toute série, qui se déroule dans le même univers que l’un de mes autres livres, Tryst Six Venom. Il n’est pas nécessaire d’avoir lu Tryst Six Venom, mais cela peut être utile. Les frères de l’héroïne sont très présents dans ce livre.

    

  


Chère lectrice, cher lecteur,
 
Ce livre aborde des sujets délicats sur le plan psychologique, dont le consentement incertain, la violence familiale, les agressions sexuelles et le suicide. Toute personne estimant que de tels sujets sont à même d’être source de mal-être doit en premier lieu prendre en compte son propre bien-être avant de s’engager dans cette lecture.
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  Chapitre 1

  
    
      Krisjen

      Il ne faut pas sortir seule la nuit.

      Je saisis l’ourlet de ma jupe à carreaux et jette un coup d’œil derrière moi. Semblable à un tunnel sous les arbres, la route déserte disparaît dans la nuit noire. La lueur de la lune suffit tout juste à parer les feuilles d’une teinte bleue alors que la brise de la mi-octobre souffle dans mes cheveux.

      Je continue à marcher droit devant moi. Mon cœur bat à tout rompre dans ma poitrine.

      Il ne faut pas sortir seule la nuit.

      C’est une leçon que je connais suffisamment bien, bien que je ne croie pas que mes parents me l’aient apprise. Le monde regorge de dangers qui ne surviennent que lorsque l’occasion se présente et parce que nous faisons en sorte d’en être les victimes.

      Une femme ne devrait jamais être trop musclée, trop futée, ni capable d’apprendre à gérer ses finances. Nous n’avons pas besoin de savoir nous frayer un chemin à travers une foule, de prévoir un trajet jusqu’en ville ou à l’aéroport, ou bien encore de choisir une voiture à acheter. Il vaut mieux se contenter autant que possible de laisser le volant à un homme, et si une table est réservée pour le dîner, celle-ci doit toujours être à son nom.

      Ces choses-là, mes parents me les ont clairement enseignées.

      Dans la vie, tout est question de pouvoir, et on ne m’a jamais dit que j’en étais dépourvue. J’ai seulement appris que j’aurais davantage de succès auprès des hommes si je me gardais de le dévoiler.

      La forêt se densifie en se rapprochant des deux côtés de la route, et j’ai l’impression de sentir une présence, comme si quelqu’un m’observait, dissimulé derrière les arbres. C’est à croire que le danger perçoit notre vulnérabilité pour nous tomber dessus à un instant précis. Les tueurs en série qui sévissent dans les colonies de vacances ne sont-ils pas toujours au courant dès qu’une jeune fille s’éloigne du groupe ? Et ce, peu importe l’endroit où se trouve le camp, et même si, à la base, ils avaient jeté leur dévolu sur une autre proie.

      Pourtant, quand je lève les yeux vers le ciel, le croissant de lune et la multitude d’étoiles sont éclatants. Finalement, je suis ravie d’être toute seule sur cette route sombre, loin des lumières de la ville.

      Je serre ma jupe d’écolière dans mes poings et je sens la friction du tissu doux de mon chemisier contre mes seins.

      Vénus et Jupiter seront visibles dans quelques mois. Je ne me rappelle plus ce qu’il est possible de contempler à cette époque de l’année, mais il est toujours agréable de pouvoir observer quelque chose, peu importe quoi. Il ne faut pas prendre les ouragans à la légère quand on habite une ville côtière de Floride. Les nuages finissent toujours par arriver.

      Je ne remarque pas le bruit de moteur dans mon dos.

      — Je te dépose quelque part ? me lance une voix inconnue.

      Je secoue la tête tandis que mon rythme cardiaque s’emballe. Je me retourne et croise deux yeux verts rivés sur moi depuis la place conducteur d’un pick-up. Alors qu’il ralentit jusqu’à parvenir à mon niveau, je me décale sur bas-côté gravillonné.

      Il passe un bras par la vitre. Comme il n’a pas mis de chemise, chaque centimètre carré de son torse, de son cou et de ses muscles est exposé.

      Il travaille en extérieur, et manifestement souvent torse nu, car je ne vois aucune démarcation sur son bronzage.

      Ce garçon doit venir de l’autre côté de la voie de chemin de fer.

      Ses cheveux noirs sont tirés vers l’arrière sous une casquette de baseball et ses pupilles brillent d’un éclat que je connais désormais. Les hommes ont commencé à me regarder ainsi avant même que je sois assez âgée pour qu’ils en aient le droit.

      Je déglutis.

      — Non, merci.

      Je continue d’avancer, espérant qu’il se décide à appuyer sur l’accélérateur et à reprendre sa route, mais il n’en est rien. Les muscles de mes cuisses se tendent, prêts à prendre la fuite. Je lui tourne le dos et m’éloigne. Son regard me suit.

      — Tu sais ce qu’il te faut ? demande-t-il tandis que son pick-up me rattrape. Un petit ami. Une fille comme toi ne devrait pas être seule.

      Une mèche de mes cheveux châtains flotte au vent, puis me retombe sur le visage. Je serre à nouveau ma jupe, si bien que mon chemisier blanc tombe presque aussi bas que son ourlet.

      — Quelqu’un pour prendre soin de toi et t’emmener en voiture, ajoute-t-il. Ça te dirait d’avoir un homme ?

      Ses mots s’immiscent dans ma peau. Je fixe la route devant moi, mais je n’y vois que le vide. L’obscurité. Personne ne sait que je suis ici.

      — Allez, viens…, reprend-il, presque dans un murmure.

      Ma bouche s’assèche.

      Ce n’était pas une question.

      J’entends le grincement de sa portière qui s’ouvre. Je m’arrête, puis me retourne lentement et le regarde sortir.

      Cours.

      Il ne referme pas derrière lui. Il baisse la tête et s’approche de moi pas à pas, comme si j’étais un chien qu’il devait attacher en laisse avant qu’il ne s’enfuie.

      Cours, pensé-je.

      Je recule d’un pas, mais il tend la main et m’attrape par la mèche de cheveux qui tombe sur ma joue.

      Cependant, il ne regarde pas ce qu’il fait. Il me fixe dans les yeux.

      Il est jeune, à peine plus âgé que moi, mais nettement plus grand et plus charpenté.

      Il est bien trop près.

      Je me retourne, mais je n’ai pas le temps d’amorcer ma fuite qu’il m’agrippe et me plaque contre son torse. Le souffle me manque quand je le sens passer une main sur ma poitrine et glisser l’autre entre mes jambes.

      Il expire dans mon oreille en caressant mon entrejambe à travers ma lingerie.

      — Oh, putain, c’est tentant, n’est-ce pas ?

      Il pousse un gémissement.

      — Non…

      Je me tortille, je proteste, je me débats.

      Il insinue ses doigts dans ma culotte et me touche, le souffle court entre ses lèvres pincées.

      — Monte dans le pick-up.

      Il me fait tourner et me relâche, mais je n’ai pas le temps de me sauver qu’il me pousse vers son véhicule.

      — Maintenant, je suis ton mec, ma jolie, grogne-t-il.

      Il me bouscule pour me faire avancer. Je regarde d’un côté comme de l’autre. Sa portière ouverte m’empêche de m’échapper vers la gauche et il me bloque le passage vers la droite. Je grimpe dans l’habitacle, me retourne et recule jusqu’à ce que mon dos heurte la carrosserie.

      J’attrape la poignée derrière moi, mais son verrou s’enclenche une fraction de seconde avant que je ne tire la poignée. Je force dessus pour sortir tandis qu’il garde les yeux rivés sur moi jusqu’à être monté à bord et avoir refermé derrière lui. Je n’ose plus bouger. Je serre les cuisses.

      Son regard me détaille, puis s’arrête sur mes jambes et sur ce que dévoile ma jupe relevée. Je tire dessus pour me couvrir.

      — Putain ! murmure-t-il d’une voix rauque – il a la gorge sèche.

      Il enclenche la marche avant et appuie sur l’accélérateur.

      — Où m’emmenez-vous ?

      — Quelque part où je pourrai m’occuper comme il se doit de ma nouvelle petite amie, répond-il.

      Il garde les yeux sur la route avec une lueur de délectation dans le regard. Un filet de sueur dégouline sur son torse, et je le vois glisser sur chaque ondulation de ses abdominaux.

      Ses cheveux noirs sont plus foncés près de son oreille, là où ils sont collés par la transpiration, et, tout en fixant devant lui, il se mord la lèvre inférieure. La peau de son cou est lisse et témoigne de son jeune âge. Chacun des muscles de son bras est contracté et son poing serre le volant. Il n’a pas de tatouage, mais j’aperçois une cicatrice au niveau de son sourcil, qui se résume à une ligne où les poils ne poussent plus.

      J’enfonce mes ongles dans mon siège.

      Je devrais tenter de m’enfuir avec plus de hargne. Lui asséner des coups de poing. De pied.

      Il quitte la route et s’engage sur un chemin de gravier, puis tourne brutalement vers la gauche pour atteindre un petit terrain enclavé dans un bosquet. C’est là que les gens viennent s’amuser en VTT, car ces bois regorgent de pistes de trail.

      Toutefois, la nuit, cet endroit est désert.

      Il n’y a que lui et moi.

      Il se gare et coupe le moteur. Il fait presque totalement noir dans l’habitacle.

      Ses mains saisissent mes chevilles. Il me tire de mon siège avant de s’agenouiller entre mes jambes, me dominant de toute sa carrure.

      — Je veux rentrer chez moi.

      Il ne répond pas.

      Il passe ses mains sous ma jupe et retire ma culotte, qu’il fait glisser le long de mes jambes et par-dessus mes chaussures avant de détailler mon corps exposé.

      — Oh, bordel, t’es vraiment une jolie petite salope, toi !

      Il repousse mon chemisier, se penche et prend l’un de mes tétons en bouche tout en caressant mon intimité.

      — Hmm ! gémit-il.

      Je saisis son poignet sous ma jupe à deux mains pour le retirer, mais ses muscles se tendent sous mes doigts et sa paume reste fermement en place. Il joue encore de sa langue sur mon sein, puis se déplace vers l’autre. J’essaie de le repousser avec un gémissement, mais il n’en a cure et continue à savourer son plaisir.

      Comme s’il ne me voyait pas.

      Comme si j’étais là juste pour qu’il s’amuse.

      Il mordille mon mamelon, et une sorte de décharge me traverse de part en part, jusqu’entre mes cuisses. Je le relâche et fais glisser mes doigts le long de mon ventre jusqu’à l’élastique de ma jupe.

      — Oui, ta petite chatte humide est prête pour moi, n’est-ce pas ? me susurre-t-il.

      Oui, mon mignon.

      Je saisis le manche du couteau caché dans ma ceinture et lève le bras pour appuyer la lame sur son cou.

      Il arrête tout.

      Un sourire s’étire sur mon visage.

      Son souffle chaud se fit plus rapide contre ma peau, mais il reste au-dessus de ma poitrine. Je lève la tête et éprouve une sensation de flottement lorsque je me retrouve nez à nez avec lui.

      — Bouge de là !

      Waouh, quel plaisir de le voir se figer. C’est le pied !

      Maintenant, je pourrais lui faire tout et n’importe quoi.

      Il se rassied lentement dans son siège. Je fais de même en gardant la lame contre son cou, avant de passer ma jambe par-dessus ses cuisses.

      Je m’installe à califourchon sur lui et lui ordonne :

      — Pose tes mains au plafond.

      Il lève les bras, et l’air lui manque alors qu’il maintient ses paumes au-dessus de sa tête.

      Je sens le volant dans mon dos. Je me penche contre lui, et la chair durcie de mes tétons tend le tissu de mon chemisier et vient se poser contre son torse chaud.

      Il retient sa respiration tandis que je fouille sa poche. J’en sors quelques billets pliés et les brandis sous son nez en souriant légèrement avant de les ranger dans celle de mon chemisier.

      — Les mains derrière la tête, lui ordonné-je en pressant plus vigoureusement la lame du couteau.

      Il me transperce d’un regard meurtrier, mais s’exécute.

      Je pourrais sûrement m’échapper maintenant. Il ne chercherait sans doute pas à me retenir ni à me dérober mon arme. Un type de ce genre, beau gosse et habitué à se taper toutes les nanas qu’il veut, devrait certainement se dire que je n’en vaux pas la peine.

      Je pourrais partir.

      Mais je ne le fais pas.

      Je commence à onduler des hanches avec lenteur sur le renflement de son jean avant de faire remonter mes doigts sur son torse.

      — En y réfléchissant bien…, déclaré-je tandis que je me redresse sur les genoux pour que mon téton, érigé sous mon chemisier, se retrouve à la hauteur de sa bouche. Tu es un bon coup, pas vrai ?

      J’appuie ma poitrine contre ses lèvres. Pour toute réponse, il tire sur le col de mon chemisier pour me dénuder un sein, qu’il gobe aussitôt. Il taquine mon mamelon de sa langue chaude et douce. Je passe ma paume derrière sa nuque afin de le maintenir contre moi et de l’empêcher de s’arrêter.

      Je penche la tête pour l’embrasser et murmure contre ses lèvres :

      — Défais ton pantalon et sors-la.

      Haletante, je frotte mon bassin contre lui en gémissant alors qu’il ouvre sa ceinture et sa braguette.

      Il tente de me saisir les flancs, mais j’enfonce la lame dans son cou.

      — Ne me touche pas.

      Il s’abstient donc. Je prends ses lèvres d’assaut en sentant la chair dure et chaude de sa verge se presser contre mon clitoris.

      Je le regarde dans les yeux et lui chuchote :

      — Tu as encore envie de moi ?

      Il hoche la tête et garde la bouche grande ouverte tant il respire fort.

      — Putain, oui !

      Je fais durer l’instant en le narguant encore de mes hanches, mais il est prêt à passer à l’action. Il se penche pour atteindre la boîte à gants derrière moi. Je l’embrasse dans le cou et remonte le long de sa mâchoire jusqu’à sa tempe.

      Soudain, il s’immobilise, et je finis par interrompre mes baisers.

      En regardant derrière moi, je le vois tenir une boîte de préservatifs à l’envers, comme si elle était vide.

      Il la jette par terre et fouille dans la boîte à gants à la recherche d’une protection qui s’en serait échappée. Des papiers, des serviettes et des objets que je ne saurais nommer tombent sur le plancher, mais c’est tout.

      Il n’a rien, pas de quoi se protéger.

      La tension monte en moi.

      — Il en restait deux, lui indiqué-je.

      Il reporte son attention sur moi, l’air peiné. Il fouille une nouvelle fois la boîte à gants, en vain.

      Je retire mes paumes de son corps.

      — Trace…

      Il lève les yeux, fait basculer sa tête en arrière et pose ses mains dessus.

      — Merde ! murmure-t-il en direction du toit.

      Je sens une secousse au plus profond de moi. Nous avons passé un moment ensemble il y a trois jours, et il restait deux préservatifs dans cette boîte. Et je sais que ses frères n’utilisent pas ce véhicule.

      Je cherche son regard, mais il m’esquive.

      — Sérieux ?

      Je n’attends pas sa réponse pour me laisser retomber sur mon siège et poser mon couteau.

      — Allez ! dit Trace d’une voix douce. S’il te plaît, ne te fâche pas, Krisjen.

      Il tend la paume vers la mienne, sauf que je la retire et m’empresse de refermer les quelques boutons de mon chemisier que j’ai défaits tout à l’heure pour coller à l’image de la proie idéale pour un tueur en série.

      Il hésite. Seulement, l’ambiance est retombée. Il ferme sa braguette et boucle sa ceinture tandis que notre petit jeu de rôle s’évanouit et laisse place à la réalité. J’ai à nouveau dix-huit ans et je suis diplômée d’une école catholique que je ne fréquente plus. Lui en a vingt et essaie de ne pas se mettre à dos l’une des meilleures amies de sa sœur, car il sait qu’il sera amené à me recroiser régulièrement.

      — S’il te plaît, ne me fais pas culpabiliser, ajoute-t-il doucement. Je n’aurais pas cru que tu te réservais pour moi. Tu n’es pas amoureuse de moi, si ? Pas d’un con comme moi…

      Je ferme les yeux, mais suis à deux doigts de rire, car c’est vraiment un con.

      Et je ne suis pas amoureuse de lui.

      Mais maintenant, je ne peux plus me mentir à moi-même : je n’ai rien de spécial à ses yeux. Je suis sûrement la seule à avoir répondu à ses textos ce soir.

      Pourtant, je l’aimais bien. Il adhère à mes jeux de rôle dans lesquels je domine quelqu’un qui essaie de me maîtriser.

      Fatiguée, je penche la tête et me frotte les yeux.

      — Krisjen, sérieusement, reprend-il en saisissant ma main. Je suis désolé. Je ne pensais pas qu’il y avait plus que ça entre nous.

      — Ne t’excuse pas, lancé-je en rompant le contact pour ne pas rendre la situation encore plus pathétique qu’elle l’est déjà. Tu as raison. Il n’a jamais été question de se marier.

      Je croise son regard, et son nom résonne dans ma tête. Trace Jaeger.

      Et Milo Price. Mon ex-petit ami. Les deux hommes avec qui j’ai couché.

      J’avais toujours pensé qu’il n’y en aurait qu’un. Quand j’avais douze ans, j’imaginais que le véritable amour consistait en des échanges de baisers passionnés sur une falaise surplombant la mer pendant que ma robe flottait au vent. Il aurait été poète, avec un titre secret de duc et le château qui l’accompagne. J’y croyais vraiment, car j’avais de grandes attentes et que je ne me rendais pas compte de mon besoin d’attention.

      Mais ça ne s’est pas passé comme ça. En deuxième année de lycée, avec quelques amies, j’ai été invitée au bal de fin d’année de la promo au-dessus de la nôtre. La soirée s’est achevée par une fête où j’ai fini par perdre ma virginité avec mon petit ami sur un lit inconnu, et l’affaire a été réglée en onze minutes.

      J’ai couché avec deux hommes.

      Et je tiens les comptes.

      Trace ne sera pas le dernier.

      — D’autres types réussiront à m’offrir autant de plaisir que toi, affirmé-je à voix basse.

      — Autant que moi ?

      — Sûrement plus.

      Il renifle en s’adossant à son siège.

      — Eh bien, tu sais que tu pourras toujours venir me voir dans cinq ou dix ans quand tu auras besoin de faire une pause avec ton futur mari. Quand tu auras envie de prendre ton pied comme tu en as vraiment besoin.

      Il essaie de me faire sourire, mais je ne réagis pas. Je préfère regarder par la vitre. Dans dix ans… aurai-je toujours besoin de lui pour me sentir vivante ?

      Une image me vient à l’esprit, mais je m’aperçois presque immédiatement qu’il ne s’agit pas de ma mère. C’est moi, avec sa coiffure, ses vêtements… sa vie.

      Il essaie de me prendre la main.

      — Viens.

      Je résiste.

      — Viens, répète-t-il à voix basse.

      Mais je la retire doucement avant qu’il ne puisse la saisir.

      Trace aime plaire aux gens. Il déteste qu’on soit en colère contre lui. Ce trait de caractère lui vient des années qu’il a passées à esquiver quatre frères aînés tous semblables à des tornades.

      Macon, Army, Iron et Dallas.

      Son unique sœur, Liv, sort avec ma meilleure amie, Clay, mais Liv est relativement calme, comparée aux autres membres de la famille Jaeger, même si elle les aime tous autant.

      Leurs parents sont décédés il y a plus de huit ans, à deux mois d’intervalle. L’aîné de la fratrie, Macon, a été contraint de quitter l’armée pour rentrer chez lui afin d’élever ses cadets. Trace n’a de souvenirs qu’avec eux.

      — On pourrait se faire un truc, suggère-t-il. Tu as mon argent.

      — Tu parles de ton argent de poche ?

      Je sors les billets pliés de la poche de mon chemisier et en vois un de vingt dollars. Le connaissant, ce billet cache celui d’un dollar au milieu. Je les lui rends avant d’enfiler ma culotte.

      Il les range dans sa poche.

      — Merci, je gagne ma vie à la sueur de mon front.

      Oui, oui !

      — Je ne veux pas que tu m’invites juste parce que tu culpabilises.

      — Bah, on peut aussi coucher ensemble, ajoute-t-il avec son adorable sourire. Je veux dire, c’était ton idée, et tu m’as vraiment chauffé.

      Il indique son érection persistante dans son jean.

      — C’était excitant quand tu m’as fait les poches.

      Je me force à froncer les sourcils, mais uniquement parce que je m’en veux d’avoir envie de sourire. Il se donne du mal pour me remonter le moral et, j’ignore pourquoi, il faut que je lui fasse savoir que cet effort me touche.

      On dirait bien que moi aussi, j’aime plaire aux gens.

      — J’essayais d’être une dure à cuire comme Clay et ta sœur, marmonné-je pour le taquiner.

      Je trouvais que je m’en sortais bien, mais j’ai désormais un doute.

      Il me caresse le visage.

      — Ça ne me déplaît pas que tu ne sois pas violente, me confie-t-il doucement. J’aime ta douceur avec les gens. Ne change pas rien.

      C’est gentil de sa part. Toutefois, moi, ça me déplaît. Ma douceur fait de moi une proie facile.

      — Ne change pas, d’accord ? insiste-t-il.

      Ouais, d’accord. Si tu veux.

      — Ramène-moi chez toi, dis-je en remontant mes manches et en bouclant ma ceinture. Je dois récupérer ma voiture.

      — Krisjen…

      — Tout va bien, Trace.

      Je ne le regarde pas.

      — Nous ne sommes pas en couple et nous ne l’avons jamais été.

      Je me suis voilé la face, c’est ma faute.

      Je suis presque certaine que j’étais son plan cul officiel depuis le début. Un soir du printemps dernier, j’ai suivi Clay et j’ai franchi la voie de chemin de fer jusqu’à Sanoa Bay, la colonie à l’origine de Sainte-Carmen.

      Officiellement, nous faisons désormais tous partie de Sainte-Carmen, mais les gens de la Baie, comme on surnomme le plus souvent Sanoa Bay, où résident les Jaeger, n’aiment pas entendre ce discours. Ils défendent leurs terres et veulent se gérer indépendamment.

      Ils sont sauvages alors que nous cachons tout.

      Ils sont pauvres et nous, non.

      Ils habitent dans les marécages, nous sommes des citadins.

      Clay est tombée amoureuse de Liv, la bad girl issue du mauvais côté de la ville, et j’ai craqué pour l’un de ses frères.

      Mais il n’y a jamais eu d’amour entre Trace et moi, pas comme entre Liv et Clay. Trace ne fait pas grand cas de moi une fois que j’ai quitté son lit et, en toute honnêteté, je ne fais guère mieux de mon côté.

      Il tourne la clé, démarre et, l’instant d’après, s’engage sur la route et bifurque à gauche en direction des marécages.

      Nous passons devant le portail de ma maison. Je vois que les lumières de l’étage sont éteintes. Puis Trace tourne à droite, dans une allée sombre, avant de serrer la gauche pour franchir le pont et traverser les marais.

      Je sors mon téléphone et écris à mon frère.

      
        Je vais à la Baie pour récupérer ma voiture. Je rentre bientôt.

      

      Marshall a presque treize ans, mais il a ses écouteurs en permanence dans les oreilles. Il n’entendra pas Paisleigh si elle se réveille.

      Je reçois un message.

      
        Comment tu savais que j’étais sur le vieil iPad ?

      

      Je ris toute seule.

      
        Parce que tu es intelligent, comme moi.

      

      Je lui ai retiré tous ses écrans il y a deux heures, quand je les ai mis au lit, mais je n’ai pas réclamé celui qu’il pensait pouvoir utiliser en secret. Si mes parents avaient été plus stricts sur mon heure du coucher, je serais peut-être à la fac à l’heure actuelle, comme tous mes amis.

      Mais je sais aussi que Mars pourra faire ce qu’il veut dans la vie. Je suis assez sévère, tout juste ce qu’il faut pour lui faire comprendre que je tiens à ce qu’il passe une bonne nuit de sommeil, mais pas trop, pour qu’il s’abstienne de me cacher des choses. Il y a plus important que de se battre contre des iPad et des téléphones portables.

      S’il tient de moi pour ça.

      
        Je t’aime. Fais un câlin à Jason pour moi.

        Laisse mon oreiller tranquille.

      

      Je ris aux éclats, et je vois du coin de l’œil que Trace m’observe. Mon frère a un oreiller sur lequel est imprimé le visage de Jason Momoa. C’est un oreiller très séduisant.

      Mon téléphone vibre et affiche un nouveau message.

      
        Au fait, c’étaient de jolies fleurs. Maman les a sorties de la poubelle.

        Et j’ai fait en sorte qu’elles y retournent rapidement. Bonne nuit. Dors bien. Je t’aime.

      

      Je range mon téléphone dans ma poche et hausse le volume de la radio de Trace tandis qu’il m’emmène loin de ces roses blanches fourrées dans l’une de mes poubelles.

      J’adore recevoir des fleurs, mais pas de la part d’hommes étranges.

      Je suis tentée de contacter mon père et mes grands-parents pour leur faire savoir que ma mère essaie de me marier, mais je doute qu’ils s’en soucient.

      Qui plus est, je ne demande jamais rien à mon père. Il ne veut pas subvenir aux besoins de sa famille, donc je ne pense pas qu’il se préoccupera des tentatives de ma mère de me trouver un homme riche.

      En dépit des gouttelettes de pluie qui éclaboussent le pare-brise, j’ouvre la vitre pour inspirer le parfum du vent. Les lueurs de Sainte-Carmen et la douce lumière des lampes à gaz de la rue principale disparaissent dans mon rétroviseur alors que Trace quitte l’immense pont routier. Plus la route se fait caillouteuse, plus nous sommes secoués dans le pick-up. Les pneus crissent sur le gravier à mesure que nous traversons les paysages sauvages de la Baie.

      Il y a ici de vieilles cabanes qui servent depuis une centaine d’années les meilleurs gombos et des fruits de mer locaux. Nous traversons des domaines en friche où seuls les porches sombres de maisons bien cachées se devinent à travers la végétation dense.

      Je me frotte les mains sur les genoux.

      Une partie de moi ne s’éveille que lorsque je me rends ici. C’est peut-être dû à la chaleur que je ressens un peu plus, ou peut-être au paysage indomptable et broussailleux, comme si les arbres tentaient de reconquérir ce qui leur appartient.

      Pendant des siècles, les Séminoles et les Espagnols ont revendiqué ces terres, se sont affrontés pour elles, y ont vécu, ont fait la guerre, puis y ont finalement bâti leurs vies ensemble.

      Et lorsque de nouveaux Européens sont arrivés et ont voulu s’approprier les marécages et les magnifiques panoramas sur la mer, les habitants de la Baie sont devenus une nation à part entière, le dernier rempart contre le reste du monde.

      Au fil du temps, les différentes communautés ont cessé de travailler ensemble dès qu’elles n’en ont plus eu besoin, mais la Baie demeure unique en son genre. Cela fait cinq cents ans que les gens d’ici se battent pour survivre, et cet objectif commun les garde soudés.

      Il se passe aussi des choses à Sainte-Carmen, mais ce n’est pas aussi palpitant.

      Trace fonce sur le chemin en terre, passe devant les quelques maisons et commerces de la rue principale, puis fait demi-tour et s’arrête devant chez lui. Une demi-douzaine de pick-up et autres véhicules y sont garés. Les lumières du rez-de-chaussée éclairent les fenêtres.

      Nous sortons, et je jette un œil vers la clôture près de laquelle j’ai garé ma Rover. Elle est toujours là où je l’ai laissée.

      — Fils de pute ! aboie quelqu’un à l’intérieur de la maison. J’aurais pu me faire buter !

      J’inspire profondément. Iron Jaeger, l’un des frères aînés de Trace.

      Je le reconnais par élimination : c’est le seul que j’entends rarement crier, et je connais les voix de tous les autres. S’il s’était agi de l’aîné, Macon, j’aurais sans doute rebroussé chemin sans hésiter.

      Malgré la pluie, les garçons sortent en trombe par la porte d’entrée, se pressent dans l’allée et sur le chemin de terre. Leurs petites copines les attendent près des voitures en riant et en se protégeant du mauvais temps.

      À l’intérieur, de la musique fait vibrer les murs tandis que le drapeau séminole flotte au-dessus de la porte du garage. Le lierre et la mousse grimpent sur la façade en ancien stuc rose de cette demeure délabrée, d’un style rapporté par les colons espagnols. Je prends une inspiration comme je le fais toujours, car ici, la tension est palpable.

      En franchissant le seuil de la lourde porte d’entrée en bois, j’entends un volet claquer aux étages supérieurs. Des cris résonnent soudain, et je grimace alors que de plus en plus de gens se précipitent vers moi.

      Je sursaute et Trace m’attire dans ses bras pour m’écarter. La musique s’arrête au moment où ils passent devant moi pour sortir.

      — Putain, qu’est-ce qu’il se passe ? marmonné-je.

      Mais Army Jaeger, le deuxième de la fratrie, répond à la place de Trace :

      — Un alligator s’est introduit dans la piscine.

      Il est en train d’enfiler un t-shirt. Ses cheveux noirs sont trempés et des gouttes d’eau glissent sur le tatouage représentant une pieuvre géante qui s’étale sur son épaule et sur son pectoral gauche. J’ai longtemps pensé qu’il préférait rester torse nu parce qu’il savait à quel point il était beau, mais j’ai fini par comprendre qu’il appréciait simplement le gain de temps que ça lui offrait. Quand il ne s’occupe pas de résoudre les multiples problèmes que ses frères lui posent, il prend soin de son jeune fils. À vingt-huit ans, il est le seul à être père.

      — Iron est tombé dedans quand on a essayé de faire sortir cette bestiole, ajoute-t-il.

      Évidemment, puisque la mort plane constamment au-dessus des frères Jaeger.

      — Tout le monde va bien ? demandé-je.

      Mais il me fait simplement signe de me pousser et attrape une batte de base-ball derrière le portemanteau. L’eau dans ses cheveux les rend brillants.

      — Oui, mais reste sur tes gardes. On ne sait pas où il est, il pourrait se balader n’importe où. Nous allons continuer à le chercher.

      Génial ! Pas loin, je vois Iron repousser sa bière, les muscles tendus et les vêtements trempés. Ses cheveux noirs, qu’il a commencé à laisser pousser cet été, sont plaqués en arrière. De ce que je peux voir, il est toujours aussi bronzé. Une veine sur le côté de son cou se distingue sous un tatouage.

      Mais un autre Jaeger intervient :

      — Super ! dit Dallas d’un ton sarcastique. Trace t’appelle, et tu arrives en courant.

      Chaque fois que ce dernier pose ses yeux verts sur moi, j’ai toujours l’impression qu’il m’imagine en train de brûler vive.

      Je me détourne pour contempler ce qu’il reste de la fête et les dégâts dans le salon.

      — En fait, on est venus en voiture.

      Trace ricane doucement et lance une lampe-torche à son frère :

      — Sois prudent.

      Dallas l’attrape au vol et plaque ses cheveux vers l’arrière en enfilant sa casquette. Il a vingt et un ans, soit un an de plus que Trace, et il ne m’aime pas.

      Vraiment pas.

      Army, Iron, Dallas et Trace. Cela fait quatre.

      Le petit garçon d’Army, Dex, pleure bruyamment à l’étage.

      — Pourquoi ce gamin est toujours debout ? aboie Dallas.

      — Parce que vous faites un boucan pas possible ! grogne son père en se dirigeant vers la porte.

      — Army, sérieux ! s’indigne une fille. Je dois attendre dans l’ancienne chambre de Liv ou quoi ?

      J’aperçois une demi-queue sur sa tête, ainsi qu’un rouge à lèvres écarlate, assorti à sa jupe et son chemisier moulants. Je croise les bras pour camoufler la tache de peinture dont j’ai hérité en aidant Paisleigh plus tôt dans la soirée.

      Mais Army lui répond simplement :

      — Pas touche à la chambre de ma sœur.

      Il franchit la porte avec Dallas alors qu’Iron leur emboîte le pas en avalant le reste de sa bouteille.

      — Comment tu vas ? lui demandé-je.

      Il ne me regarde pas. Il se contente de secouer la tête, puis de soupirer en reposant la bière.

      Mon grand-père est le juge du district, et il me semble qu’Iron passe son temps dans sa salle d’audience, suite à ses nombreux délits. Effraction, vol et plus récemment… agression. Iron adore se battre à mains nues, et ce penchant ne lui passe pas, même à déjà vingt-quatre ans.

      Malheureusement, la roue a tourné cet été. Sa dernière arrestation a abouti à une libération sous caution, suivie d’une date de procès et d’une négociation de peine. Il doit faire de la prison à partir de la semaine prochaine.

      Je n’y suis pour rien, ce qui ne m’empêche pas d’avoir l’impression que je ne devrais pas me trouver chez lui.

      — Iron, tu viens ? l’appelle Dallas.

      Iron me jette un regard qui finit par s’adoucir et s’accompagner d’une ébauche de sourire. Il a un sablier entouré d’un serpent tatoué sur le côté du cou et plusieurs autres tatouages sur le corps. Je n’ai jamais regardé en détail, mais je sais qu’il arbore également un palmier avec la latitude et la longitude de Sanoa Bay sur l’avant-bras, ainsi qu’un énorme alligator sur le rein gauche.

      — J’imagine que je n’ai pas le choix, hein ? dit-il en haussant les épaules.

      Je lui réponds par un léger sourire. Je l’ai toujours bien aimé, peut-être même plus que Trace. Iron se comporte totalement différemment en présence de femmes et d’enfants. Je l’ai vu un jour s’arrêter et garer sa moto pour prendre les courses d’une vieille dame, les mettre dans ses sacoches et les déposer chez elle pour qu’elle n’ait pas à les porter. C’était plutôt cocasse, car elle avait d’abord cru qu’il les lui volait et avait essayé de le frapper. Désormais, ils s’entendent bien, et elle lui demande de temps en temps de lui rendre service en emmenant son mari, qui est en fauteuil roulant, à ses rendez-vous de physiothérapie. Ils n’y vont pas à moto, bien entendu.

      J’entends des moteurs démarrer au moment où Iron, Dallas et Army s’en vont. Trace reste en retrait, et je ne sais pas du tout où se trouve Macon, mais le garage était fermé à mon arrivée. S’il est chez lui, c’est là qu’il se trouve.

      Il n’y a aucun parent.

      Seulement cinq frères.

      Tous dans la même maison.

      Je pense que certains ont envie de déménager, mais ils ne sauraient pas quoi faire au quotidien sans les autres.

      — Tu veux boire quelque chose ?

      Je jette un coup d’œil à Trace, en train d’ouvrir quelques bières. Il porte au poignet droit un bracelet caractéristique : trois liens de cuir noir tressés, supportant un petit sablier en fer entouré d’un serpent. Tous les Jaeger arborent le même. C’est l’emblème du clan des « Tryst Six ». Tryst pour leur mère, Trysta, et Six, car ils sont six enfants. Je ne sais pas qui a trouvé ce nom. Je suis quasiment certaine qu’ils n’en sont pas à l’origine.

      Trace me tend une bouteille. Je déteste la bière. Je le lui ai certainement déjà dit.

      — Où sont mes clés ? demandé-je.

      — Tu le sais très bien.

      Il tient une bouteille dans chaque main et boit une longue gorgée dans l’une d’elles.

      Je lui lance un regard interrogateur.

      — Aurais-tu l’obligeance d’aller me les récupérer, s’il te plaît ? Tel un gentleman ?

      La dernière fois que je suis venue ici, nous avons fait une sortie en mer à bord de leur bateau et il m’a ramenée chez moi après. Il me faut donc récupérer ma voiture.

      Mais il se contente de me taquiner :

      — Tu as peut-être oublié autre chose. Autant aller vérifier.

      Je hausse un sourcil en devinant son stratagème pour me mener jusqu’à sa chambre. Je commence à monter l’escalier.

      — Comme mon vibromasseur ? grogné-je. Je l’ai plus utilisé ici que chez moi.

      — Quelle méchanceté !

      Il m’emboîte le pas alors que je ris dans mon coin. Je n’ai pas beaucoup joui avec Trace, mais pour être honnête, ce n’est pas une surprise.

      Je ne pense pas non plus qu’il s’en soit véritablement donné les moyens.

      J’ai lu quelque part que la majorité des femmes n’atteignent pas l’orgasme par la pénétration, alors j’en suis arrivée à la conclusion que je faisais partie de cette majorité.

      Il m’est arrivé parfois de lui demander de ralentir pour que je puisse y arriver en me caressant, et j’ai donc eu régulièrement recours à mon vibromasseur chez lui.

      Néanmoins, il embrasse bien. C’est agréable de le toucher et de sentir sa présence, et pendant un moment, cela m’a aidée à oublier mes problèmes.

      Du moins, à une période.

      Une fois sur le palier, je passe devant la porte fermée de la chambre de sa sœur et souris un peu, car je sais que je la reverrai dans quelques semaines, quand elle rentrera pour Thanksgiving. La salle de bains et la chambre de Macon, dont la porte est fermée, se trouvent sur la droite, et j’aperçois celle d’Iron et de Dallas devant moi, à gauche de celle de Trace.

      Celle d’Army est fermée, son fils a cessé de pleurer. Il y a encore une porte plus loin, mais elle est constamment close. Je n’ai jamais vu personne l’ouvrir.

      — Pourquoi tu ne voulais pas venir à la fête ? demande Trace en me suivant dans sa chambre alors que je me dirige vers son bureau, qui n’est qu’un dépotoir où il jette tout et n’importe quoi.

      Je commence à déplacer des objets à la recherche de mes clés.

      — Tu parles de celle d’aujourd’hui ou de celle d’hier ?

      Brièvement, je croise ses yeux verts et le vois sourire. Je détourne le regard en sentant une impression familière de flottement dans mon ventre. Il y a six mois, ce simple sourire a suffi pour entamer une entente physique entre nous.

      — Il n’y a pas que toi dans ma vie, Trace.

      Au rez-de-chaussée, des portes claquent, puis le silence tombe dans la maison tandis que des grondements de moteurs s’éloignent dans la rue.

      — Oh, allez, mademoiselle Conroy !

      Il pose l’une des bières, vient derrière moi et passe une main autour de ma taille.

      — Tu adores venir dans le quartier des domestiques pour que je… m’occupe de toi.

      Je secoue la tête tout en soulevant une boîte de matériel de pêche pour en sortir une pièce détachée de voiture recouverte de graisse.

      — Tu n’as pas besoin de moi, lui dis-je. Plein de filles viennent traîner chez toi.

      Je jette un coup d’œil au lit désordonné.

      Il se blottit contre mon oreille.

      — Ça me fait plaisir de savoir que je vais te croiser dans les parages durant les cinquante prochaines années, à te voir jouer la parfaite épouse sudiste alors que je sais comment tu es au lit avec moi. Je te verrai. Tu me verras. On se fera des sourires en y repensant quand on se croisera dans la rue. La vie est courte, mademoiselle Conroy. Amuse-toi tant qu’il en est encore temps.

      J’aime entendre ce ton léger que lui confère sa jeunesse, mais cela me fait toujours réfléchir également. Il n’est jamais sérieux, et après six mois à batifoler ensemble, je le soupçonne de le faire exprès.

      Je cesse de chercher mes clés.

      — Tu sais que je ne te considère pas comme un domestique, n’est-ce pas ?

      En ce moment, sa famille a plus d’argent que la mienne. Mes parents s’affrontent dans une procédure de divorce tumultueuse et mon père ne nous a rien laissé pour financer le quotidien, contrairement aux Jaeger, qui ne sont pas aussi pauvres qu’ils voudraient le faire croire.

      Mais Trace se contente de rester taquin.

      — Chut, ne ruine pas le fantasme !

      Je repère mes clés sur sa table de chevet et les prends avant de me tourner face à lui.

      — Je rentre chez moi.

      — Tu reviendras, à l’occasion ?

      Sa question me prend au dépourvu.

      Non.

      Je ne reviendrai pas.

      Il n’y a rien ici pour moi, rien de positif en tout cas, et il est temps que je prenne mon avenir main. Il faut que j’aie des projets, un but dans l’existence. Pourquoi pas aller à la fac ?

      Mais je n’ai toujours aucune idée de ce que je veux faire de ma vie.

      Je n’ai jamais voulu être avocate, courtière ni cheffe d’entreprise.

      Tout ce que j’ai toujours voulu, c’est prendre plaisir à me réveiller chaque matin et qu’on me fasse confiance pour embellir le quotidien de quelqu’un d’autre.

      Et je veux un homme qui ne vive que pour moi, qui ait envie de moi, qui ne puisse pas avancer sans moi.

      Je ne trouverai rien de tout ça dans la chambre de Trace.

      — On se croisera peut-être en ville, dis-je en souriant. Au fil des cinquante prochaines années.

      Il prend mon visage dans sa main, et son nez effleure presque le mien.

      — Il te faut partir avec un bon souvenir.

      Je détourne la bouche et suis sur le point de le repousser quand quelqu’un frappe à la porte.

      — Trace ? lance une voix féminine.

      Le battant s’ouvre, et je regarde par-dessus son épaule tandis qu’il me relâche. Une brune passe la tête dans l’entrebâillement. Il me semble qu’elle était en bas tout à l’heure, avec la conquête d’Army. Si je ne me trompe pas, elle s’appelle Carissa.

      Elle me voit, sourit et se mord la lèvre inférieure.

      — Vous avez besoin de quelque chose ? nous demande-t-elle.

      Je la regarde. Si on a besoin de quelque chose ?

      Pourquoi aurions-nous…

      Je me tourne vers Trace, mais il se contente de m’observer.

      Puis, toujours face à moi, il se penche et pose les mains sur son bureau, de part et d’autre de mes flancs.

      — Dis-lui que ce soir, je suis tout à toi, déclare-t-il.

      Pardon ?

      Il me faut environ une seconde et demie pour me rendre compte que cette fille représente son plan de secours. Je le repousse et me dirige vers la porte.

      Sérieusement ! Alors, soit je le revendique, soit c’est elle qui s’en charge ?

      Quand j’ouvre la porte, la fille s’écarte de mon chemin.

      — Tu peux rester, me propose-t-elle. On pourrait s’amuser ensemble.

      — Krisjen n’est pas courageuse, commente Trace, comme si je n’étais pas là. Ou peut-être que si ?

      Je ne le laisse pas m’appâter.

      — Non, je suis courageuse, dis-je en lui lançant un regard. Peut-être que je le ferai un jour. Mais ce ne sera pas avec toi.

      Puis je sors en claquant la porte derrière moi.

      Quel enfoiré ! Je suis presque tentée d’appeler sa sœur pour cafter, mais cela ne la surprendrait même pas, et j’ai encore un peu de dignité à conserver.

      De plus, elle l’adore à la folie.

      Trace a toujours été purement irresponsable, mais contrairement à Milo, c’est un gentil garçon. Il n’est pas attentionné, même si je n’ai jamais eu l’impression que c’était délibéré de sa part et dirigé contre moi. Mais comme je n’étais pas amoureuse de lui, je ne m’en suis pas souciée.

      Pourtant, ce que nous avons partagé était réellement intime. J’ai toujours su que je ne lui manquerais pas une fois que ce serait terminé entre nous, mais ce n’est pas son genre d’en rajouter une couche de la sorte.

      La pluie tape contre les fenêtres. Je descends l’escalier et remarque à peine que la maison est désormais calme et sombre. Des éclairs déchirent la nuit à l’extérieur. Je serre mes clés en ouvrant la porte d’entrée. Je fais un pas avant de m’arrêter. L’alligator.

      Je regarde autour de moi, scrute la cour ainsi que le chemin de terre par-delà la clôture et repère les lumières provenant de la caserne des pompiers, toute proche, et du garage de l’autre côté de la rue. Une musique tonitruante fait vibrer les murs du bar à ma gauche. La plupart des pick-up qui étaient garés chez les Jaeger ont disparu, et je ne vois rien ni personne dehors.

      J’aurais vivement apprécié qu’on me raccompagne jusqu’à mon véhicule, mais je me refuse à le demander à Trace. Après avoir fermé la porte derrière moi, je détale dans la cour jusqu’à ma voiture. Des gouttes de pluie me giflent le visage alors que je contourne le pare-chocs avant. Je m’aperçois que quelque chose ne va pas avant d’avoir eu le temps d’appuyer sur le bouton pour la déverrouiller. Elle n’est pas droite. Je baisse les yeux vers le pneu avant côté conducteur et remarque simultanément deux détails : il est à plat, et une entaille zèbre la gomme, visible comme le nez au milieu de la figure.

      Je bascule la tête en arrière en poussant un grognement :

      — Eh merde !

      Putain, Aracely !

      Sérieux. Elle ne s’intéresse même pas vraiment à Trace. Qu’ai-je bien pu lui faire ?

      Et je sais que c’est elle. Elle a fait la même vacherie cet été à mon amie Amy, avec qui j’ai sympathisé parce qu’elle fricotait avec Dallas et Iron, tous deux ex d’Aracely.

      Je l’imagine parfaitement hors d’elle à l’idée qu’une fille de Sainte-Carmen passe la nuit ici et s’amuse avec « ses » hommes – parce qu’elle s’imagine qu’ils lui appartiennent. Mais elle n’est jamais sortie avec Trace et je croyais qu’elle m’aimait bien.

      Je suppose qu’elle devait se dire qu’elle tolérerait ma présence jusqu’à ce que je parte pour l’université. Mais comme je n’y suis pas allée, elle me fait désormais savoir qu’elle ne veut plus me voir ici.

      Le vent se lève, tourbillonne, et la pluie fouette mon profil. Je monte dans ma voiture et sors mon téléphone.

      J’appelle Maker Street Tow Service, mais ça sonne dans le vide. Je raccroche, réessaye, mais tombe immédiatement sur le répondeur.

      Je commence à composer le numéro de Clay, puis je me ravise. Elle a travaillé tard ce soir, et demain, elle a cours.

      Mon pouce survole l’écran. Maman, papa…

      Milo viendrait me chercher à coup sûr. Ils viendraient tous me chercher, mais ils peuvent tous aller se faire voir. Est-ce possible de rouler avec un pneu crevé ?

      Il me semble que cela abîme les jantes ou quelque chose dans ce genre-là, pourtant, j’appuie sur le bouton pour démarrer quand même. J’enclenche la marche avant et appuie sur l’accélérateur, mais je manque de basculer et saisis le volant à deux mains.

      — Merde ! laissé-je échapper.

      Je coupe le moteur et me précipite sous la pluie pour inspecter le reste de la voiture. Un des pneus arrière est également à plat.

      Je lève les mains au ciel.

      — Bordel, Aracely ! Tu veux que je parte ou tu essaies de me garder ici ?

      Mon cri résonne en vain dans la rue déserte. Je l’imagine en train de regarder la scène depuis les bois.

      Putain !

      Je verrouille mon véhicule, retourne dans la maison et monte à l’étage. En ouvrant la porte de la chambre de Liv, j’aperçois une silhouette endormie dans son lit et je m’arrête.

      Il est sur le ventre, torse nu… J’ignore de qui il s’agit, mais je ne peux pas m’installer ici.

      Je me plains en marmonnant :

      — Eh merde !

      J’attrape la couverture qui pend au bout du lit, ferme la porte et redescends au rez-de-chaussée. Dans mon dos, j’entends des rires, suivis de gémissements. Je bute dans le canapé avant de jeter mes clés sur la table basse, d’enlever mes baskets, puis de me laisser tomber sur le dos. Finalement, je rabats la couverture sur moi.

      À mon réveil demain matin, je vais avoir l’air belle, en plus d’avoir l’air pathétique ! Je ne pourrai même pas changer mes pneus dès que la pluie aura cessé, car je n’ai qu’une roue de secours et il m’en faut deux. Avec un peu de chance, je serai en mesure d’appeler un service de remorquage dans la matinée.

      J’envoie un texto à mon frère.

      
        Problème de voiture. Coincée dans la Baie. Je rentre à la maison demain matin.

      

      Je tends la main derrière moi, trouve en tâtonnant l’un des nombreux chargeurs que les garçons gardent un peu partout dans la maison et y branche mon téléphone.

      Des gouttes de pluie étincellent sur les fenêtres sous le clair de lune et, l’espace d’un instant, un éclair lumineux envahit la pièce. De petits bruits parviennent jusqu’au rez-de-chaussée : un éclat de rire, un bruit sourd, un craquement. Je ne peux m’empêcher de fixer le plafond en tendant l’oreille. On aurait pu croire que cela me contrarierait d’entendre ces sons en provenance de la chambre de Trace, mais je me demande seulement s’il était si bruyant avec moi.

      Je me souviens d’avoir entendu Liv et Clay, une fois. L’année dernière, lors d’un match, alors que nous faisions partie de l’équipe de crosse. Elles étaient ennemies, se détestaient, mais nous étions toutes dans la même équipe et avons partagé une chambre d’hôtel pour une nuit. J’étais dans un lit avec Amy et elles étaient ensemble dans un autre. Et en me réveillant, j’ai finalement découvert que mes soupçons étaient fondés : elles ne se détestaient pas du tout. Je pourrais jurer avoir entendu la sueur couler sous les draps pendant qu’elles donnaient le meilleur d’elles-mêmes.

      Quand j’ai senti Amy commencer à remuer à côté de moi, j’ai déclenché l’alarme de mon téléphone et j’ai fait semblant de me réveiller. Clay n’aurait pas voulu qu’Amy apprenne qu’elle aimait les filles en les surprenant en pleine action.

      Ou peut-être que c’est seulement Liv qu’elle aime. Elles ont toujours autant besoin l’une de l’autre. Je n’ai jamais ressenti cela pour personne.

      Je n’ai jamais eu l’impression que quelqu’un me voulait plus que tout.

      — Encore un peu plus ?

      Mais ce n’est pas Trace qui le dit.

      C’est quelqu’un d’autre.

      Un de mes nombreux fantasmes débiles.

      Il s’approche de moi, une lueur dans le regard. Je recule.

      — Juste un peu plus, raille-t-il.

      Je laisse mon regard glisser sur son torse dénudé jusqu’à l’endroit où son jean tombe un peu trop bas sur ses hanches. Je sens le parfum du chlore dans ses cheveux suite à son plongeon dans notre piscine après qu’il a tondu la pelouse.

      Je ferme les yeux, la respiration laborieuse. Je sens déjà mon estomac se contracter un peu.

      Il avance encore, et je recule davantage, puis cours vers la porte fermée de ma chambre.

      — Tu n’es pas tenu d’informer ton patron ? demandé-je.

      Mes tétons se tendent contre mon chemisier alors qu’il saisit mon menton et fait courir son pouce sur ma lèvre inférieure.

      — Je vais lui dire que je devais rester pour négocier un pourboire.

      Un pourboire… euh, oh, c’est vrai ! Je sors de l’argent de ma poche et le lui tends, mais il se contente de m’adresser un sourire satisfait, prend l’argent et le jette sur ma commode.

      Je sens mon pouls palpiter entre mes jambes, et je glisse une main sous la couverture pour appuyer dessus.

      Il insinue ses doigts rugueux sous l’ourlet de mon haut.

      Mon cœur s’emballe et ma main aussi.

      J’ai le souffle coupé. Il remonte mon chemisier et le fait passer par-dessus ma poitrine, avant de le laisser ainsi et de poser un regard brûlant sur ma peau.

      L’air frais de la maison m’effleure les tétons, et je les sens durcir tandis que je repousse la couverture et me touche avec toujours plus de vigueur.

      Il attrape l’arrière de mes cuisses et me soulève contre son corps.

      — Écarte les jambes, grogne-t-il doucement.

      J’obéis.

      J’ouvre les cuisses.

      Et les enroule autour de sa taille pour qu’il me porte jusqu’à ma chaise de bureau, aventurant sa langue juste assez loin pour goûter mes lèvres et n’en plus pouvoir.

      Je presse l’un de mes seins. Mon clitoris palpite tandis que je fais aller et venir mes hanches contre ma main en basculant la tête en arrière.

      Je le chevauche sur la chaise, et il attrape mes hanches pour m’attirer contre son sexe.

      — Maintenant, ouvre la bouche et donne-moi ta langue, ma jolie. Et ne dis pas à ta mère ce que nous avons fait en son absence.

      Je chevauche ma main comme je le chevauche. Je sens son regard sur ma poitrine et son poing dans mes cheveux. Je bouge plus vite, je sens mes seins se balancer d’avant en arrière, et je me mords la lèvre inférieure pour me taire. Mais ma respiration devient trop rapide et irrégulière.

      Oh, putain ! Je…

      Je…

      Je cligne des paupières en apercevant une silhouette entre l’escalier et le salon. Une vague de chaleur m’envahit.

      Oh, merde !

      Le souffle court, je retire mes mains, abaisse mon chemisier et écarquille les yeux jusqu’à ce qu’il apparaisse.

      C’est quoi, ce bordel ?

      Il porte une bouteille de bière à ses lèvres et en boit une gorgée.

      Trace ?

      Mon cœur tambourine dans ma poitrine.

      — Oh, mon Dieu ! soufflé-je.

      Je ne peux pas déglutir. Ma gorge est si sèche !

      Je scrute l’obscurité. Ce n’est pas Trace. Ce type est plus grand, même si je suis incapable de l’identifier. Il fait presque totalement noir, les nuages dehors atténuent la lueur de la lune.

      C’est génial. Fabuleux.

      Ce doit être l’un des frères Jaeger. Un jean, le torse nu.

      Comme dans mon rêve.

      Je remonte la couverture sur le bas de mon corps parce que ma jupe est toujours relevée.

      J’essaie d’apaiser ma respiration en me frottant les yeux.

      — Aracely a crevé mes pneus, expliqué-je. Je partirai d’ici dès que
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